
D'une lettre d'un �crivain catalan � une personnalit� française �g
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de provoquer une très v:D.olente diatribe dans le journal" La Vanguardia ti, 0.1'

gane par t ícul í.ez- du minist:te universel du géné.ra L F�L:\1CO, M. SERRANO SU�E.l1 •

Sous la plume brillante de son direc teur 1 M" L,_;:�.s de (}\LINSOqA I l' organe ger

IDa:t;0phEe et of f í.c í.e.l , s'enprend au ':�..ê-!l!lP�?�.�dante ". à cet" écriteau
pedant) s:ii SUBject de ramener les temps du libéralisme, on parle .fll!ançais ".

Et;:; :par un yassage qui le ce.ndu í.t cLad.r-emarrt au terrain bl'lï.lant de l'emplôi
de La Langue o a t.a.lane ,;.il poursuit �I! Pas d?équivoques, pas de souricières,
pas de réserves misérables à p:ropos de l!unité et de la souveraineté du verb.".
nQu.a de tel� 1.:U:�!':;; ling?:ist�ques, et que 1 'us age J?lus �u �oin� r?�tique et

'

plus ou mOlns retlcent d'autres longues, SOlen� reserves a l'lntlmlté la plus
cachée (-"8condita)l!, Car il faut � termine M. de'GALINSOGA,-"que tous les
Espagnol"s:ñT6tlbï:ient pas de faire ces trois choses indispensables : penser
comme FRANCO, sentir comme FRANCO¡ et parler comme/FRANCO". Ce qui semblerait.

_,._-..,..-."" ..

indiquer que le General }'RANCO ne parle volontiers la langue du Maréchal
PET1\.n�J laquelle sez-aí.t , par contret la bien a.ímé e des Catalans.

Cee article contre J.e "On par Le f'rançcd s
" est du 8 Juin. Il c onv í.errt

de le mettre en rapport avec un autre article du même auteur, dans le m�me
organe "La Vanguardia!! 2 du 4 Ju.i.n , Sous le titre : NEUTRALITE DELICTUl�JS.E·:,
M� LUIS DE GALINSOGA sly Lí.v r e à des attaques contre les Catalans qui ne pren:
nen� clairement parti pour les Phalangistes germanophileso Sa phrase capi�e,
c'est' : itA la Car(!8J, el neu tral." (Au bagne, le neutre). A bon entendeur, snlut
il faut v'o;;:ïoir�-'eñ-:îfspâgnë-;'Tn "troisième f'r-on t í.è re" ou risquer La pr í.s on ,

I: Eame ner 1 'Espagne à la France a t à 1 ?Angleterre ? Il le faut et nous
y parviendrons, c

' ost �.� notre intérêt à nous tous , Encore faudrait-il que,
faute ¿'un examen clair de la situation� nous ne nous embrouillOns pas dans
la recherche des moyens adéquatsa

II L 'Espagne est partagée, ac t.ue l Lement , en deux grands partis qui
ne correspondant pas exactement à ceu� qui ont fait la guerre civileo D'un
c

ô

té , je vois 16s flImpériaux", ge rmanoph í.Le s (et par là relativement italo
phíles)� cOillpronant les Phalangistes¡ une grande partie de l'armée etc ••
D'autyo :P3,':'t� ::'}, existe le parti de la Pa.i.x , comprenant les francophiles cata
Lans , les modérés de La neut.r a.l í.t.é de 192:4·-18, les Navarrais carlistes
et les Basques 'Dus ayant en horreur 1 ¡�:n:périalisme de 7':::.alange.

11 Quel de ces d eux partis d o i. t s ez-v ir ¿e base de travail pour rame

ner l'Espagne � collaborer avec l'orQre occidental? Faut-il chercher à
c onvert ir le parti ge:r"iJanophile i tout en mépr

í

s an t l' autre parti? Ou bien
f'au t-d I ene our ager les franc ophiles et 1 es "ne u tralis tes" ?

" Les ALl.emauds et les Italiens n1hésitent pas, eux, à appuyer for
tement le parti espagnol qui est le "leur" o Ils 1 "enc ouragent publiquement,
Ll.s c cmb at t errt contre les "neutralistes" qui osent se montrer, ils invitent
à Berlin ou à Rome le moindre 2spagnol qui fait ét�t de ses préférences
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